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Avant-propos


Écrire un commentaire complet d’une épître majeure de Paul, un auteur que j’ai beaucoup travaillé, est une chance. Lorsque cela m’a été demandé à la fin de l’année 2011 pour la collection « Commentaire biblique : Nouveau Testament », j’ai longuement hésité avant de répondre par l’affirmative. J’avais déjà presque soixante-dix ans, je ne savais pas combien de temps il me faudrait pour aboutir, ce d’autant plus que j’avais aussi des engagements pastoraux ; et je savais moins encore si je jouirais jusqu’au bout de la santé physique et mentale qui me permettrait d’achever l’entreprise. Des essais sur une ou deux péricopes m’ont conduit à estimer que, si j’acceptais, j’aurais besoin de cinq années pleines pour mener le travail à bonne fin. De soixante-dix à soixante-quinze ans, cela m’a paru viable. J’acceptai.


Le résultat est l’ouvrage que le lecteur a entre les mains. Il ne m’appartient pas de dire s’il est bon, médiocre ou mauvais. Je peux cependant avouer le plaisir que j’ai eu à l’écrire, au prix de milliers d’heures de recherche, de moments de découragement et de périodes d’enthousiasme. Commenter un texte de façon à la fois synthétique et détaillée permet d’en percevoir tous les aspects. Le risque serait d’être tellement passionné qu’on deviendrait complice de son auteur ou de ses destinataires. Mais un texte, dès qu’il existe, n’appartient plus ni à son auteur ni à ses destinataires. C’est un objet à analyser, marqué par la (ou les) culture(s) d’une époque, qui vaut d’être interprété pour parler aux lecteurs d’une autre époque, très différente de celle qui l’a vu naître. J’ai conscience que mon travail est une œuvre du monde dit « occidental » et du début du XXIe siècle, et que dans quelques décennies ou sous d’autres cieux, d’autres commentaires de la première épître aux Corinthiens mériteront d’être écrits, qui proposeront d’autres analyses et aboutiront à d’autres résultats.


Pour la présente édition, mes remerciements s’adressent d’abord aux responsables de la collection qui ont osé me confier une telle œuvre, principalement Hugues Cousin et Jean-Pierre Lémonon, et qui m’ont prodigué leurs conseils. Je nomme également Daniel Gerber, professeur à la Faculté de Théologie protestante de Strasbourg, qui prépare un commentaire de la même épître pour une autre collection francophone, avec lequel j’ai beaucoup échangé pendant les cinq années de ma recherche et de mon écriture. Ils vont encore à la personne qui a relu tout mon manuscrit pour le mettre aux normes éditoriales ; j’ai nommé Camille-Paul Cartucci. Bien plus qu’un simple correcteur, il a été un lecteur attentif des contenus de mon travail, et m’a plusieurs fois proposé des aménagements dont j’ai tenu compte. Dans un tout autre domaine, j’ai une grande gratitude envers le Professeur Guy D.R. Sanders et à son équipe de l’American School of Classical Studies at Athens, qui dirigent les fouilles de la Corinthe antique et qui m’ont chaleureusement accueilli pendant une semaine sur le site, en mars 2016. Il me faudrait aussi nommer toutes les personnes que j’ai tenues au courant de mon entreprise et qui, n’étant spécialistes ni de saint Paul ni de la première épître aux Corinthiens, sont suffisamment informées des contenus de cette épître pour se rendre compte qu’un travail quasi-exhaustif sur une telle œuvre peut être d’un grand apport pour la vie ecclésiale.


Puissent l’Église et la communauté scientifique estimer que ces lignes, dont les années à venir confirmeront ou invalideront la solidité, apportent des éléments non négligeables à la compréhension de la première épître aux Corinthiens et à l’œuvre épistolaire de Paul dans son ensemble.


Michel Quesnel


Lyon, le 15 juillet 2017
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Introduction


Parmi les vingt-sept écrits du Nouveau Testament (NT), la première épître aux Corinthiens (1 Co) occupe la septième position ; elle occupe la seconde dans les épîtres de Paul, juste après l’épître aux Romains. Chronologiquement parlant, elle est vraisemblablement le deuxième écrit de ce recueil, juste après la première épître aux Thessaloniciens que l’on date environ de l’année 50. Les évangiles ont été rédigés plus tardivement. La deuxième épître aux Thessaloniciens, qui se présente comme faisant suite à peu de distance chronologique à la première, est sans doute un écrit pseudépigraphe dont Paul n’est pas lui-même l’auteur. L’épître aux Galates, si elle a été adressée aux Églises de Galatie du Sud, est peut-être contemporaine de 1 Co, mais il n’existe pas d’indice d’antériorité ou de postériorité d’une de ces deux épîtres par rapport à l’autre (J.-P. Lémonon, Galates 33-34). Cela ne veut pas dire que Paul n’a rien écrit entre la première épître aux Thessaloniciens et 1 Co. Dans 1 Co elle-même, l’Apôtre mentionne une lettre antérieure qu’il a écrite à l’Église de Corinthe (1 Co 5, 9). On a essayé de la reconstituer à partir de l’ensemble des écrits de Paul qui nous sont parvenus. La conclusion retenue par le présent commentaire est que cette tentative pour retrouver dans le NT tout ou partie de cette épître antérieure (ou pré-canonique) à 1 Co est désespérée. La correspondance entre Paul et l’Église de Corinthe antérieure à 1 Co doit être considérée comme perdue. L’exégèse biblique doit assumer cette perte. Elle n’enlève rien à l’intérêt que représente 1 Co dans la réflexion sur les messages que Paul adressa aux Églises qu’il avait fondées.


Brève histoire de Corinthe


Le site géographique de la ville de Corinthe est exceptionnel. Le voyageur qui, venant de la Grèce continentale, s’aventure dans le Péloponnèse en franchissant l’isthme large de 6km qui est le seul lien entre le reste de l’Europe et cette sorte de mini-continent, voit se dresser devant lui une colline rocheuse haute de 575m, l’Acrocorinthe. Le sommet de cette colline est un refuge naturel en cas de danger venant de la mer, en même temps qu’un lieu de culte spontané ; les dénivelés de la plateforme supérieure sont suffisamment importants pour que des sources y jaillissent et permettent aux populations réfugiées de s’alimenter en eau. C’est sur la pente nord de cette colline que la ville ancienne s’est établie, profitant de deux terrasses dont l’altitude moyenne est de 90m pour la plus élevée, de 60m pour la plus basse. De là, on voit la mer, plus précisément les eaux du golfe Saronique (ou golfe de Corinthe) dont les rives sont à environ 3 km de distance en direction du nord. Mais la ville moderne de Corinthe n’est plus là. Le site ancien fut définitivement abandonné après le séisme de 1859, qui détruisit la ville pour la nième fois. Une nouvelle ville s’est établie sur la côte, plus proche de l’isthme lui-même, la Corinthe moderne dont la population atteint à peine 40 000 habitants. Un modeste village demeure près du site archéologique fouillé depuis 1896 par l’American School of Classical Studies at Athens (ASCSA) ; si l’on pouvait fouiller sous les maisons qui le composent, nul doute que l’on retrouverait d’autres traces d’occupation remontant à l’Antiquité, les espaces dégagés ne couvrant pas toute la surface de ce que fut la ville à l’époque romaine, au cours de laquelle elle connut sans doute sa plus vaste extension.


Des traces d’habitats préhistoriques remontant à l’époque néolithique (6 500 av. J.-C.) et témoignant d’une occupation assez dense de l’espace ont été découvertes sur le site de l’ancienne Corinthe mais aussi sur plusieurs autres sites proches, notamment entre la ville et la côte. De cette époque ont été retrouvées des traces de maisons néolithiques et des fragments de céramiques, quelques outils en pierre et des statuettes. Le passage du Néolithique au Bronze ancien (vers 2 800 av. J.-C.) s’est fait de façon pacifique. Au début du 2e millénaire, la bourgade est détruite, comme beaucoup d’autres habitats préhistoriques de la même époque, sans qu’on en connaisse la raison. Il semble que la ville resta en somnolence pendant presque un millénaire, même si la région resta habitée.


Les premières traces de l’occupation à l’époque historique remontent au début du 1er millénaire av. J.-C. ; elles se trouvent au pied de l’Acrocorinthe. À cette époque, Corinthe est sous la dépendance d’Argos, ce dont l’Iliade porte le souvenir. À partir du VIIIe siècle avant notre ère, elle devint prospère, acquit son indépendance économique et politique, et se lança dans des campagnes de colonisation qui aboutirent : l’île de Corfou (Corcyre à l’époque) fut colonisée en 734, et la ville de Syracuse, en Sicile, le fut un an plus tard, en 733. La ville put alors développer son commerce, inventa une forme de bateau particulièrement adaptée, la trière, et exporta des poteries qu’elle fabriquait, réputées pour la qualité de leur décoration. Elle atteignit son apogée sous deux tyrans qui régnèrent au VIIe siècle, Kypsélos qui prit le pouvoir en 657, et son fils Périandre qui lui succéda. Aux céramiques s’ajoutèrent les bronzes, dont la qualité fut également très réputée, l’eau de la source Pirène, qui alimente la ville, étant particulièrement adaptée à la trempe de ce métal. De nouvelles colonies furent fondées, notamment sur la côte ionienne.


En 582, les Jeux isthmiques sont fondés à Isthmia, à quelques kilomètres en direction d’Athènes. Créés en l’honneur de Poséidon, dieu de la mer, ils sont l’une des manifestations culturelles et sportives les plus fréquentées de la Grèce antique, et ont lieu tous les deux ans, au cours de la première et de la troisième année de chaque olympiade. Le régime des successeurs de Kypsélos est renversé en 480 et le pouvoir passe alors aux mains de l’aristocratie locale. La prospérité se poursuit jusqu’aux Guerres médiques (commencées en 492), où Athènes prend de l’importance aux dépens de Corinthe. Quelques décennies plus tard, au cours de la Guerre du Péloponnèse (431-404), Corinthe s’allie à Sparte. Elle est d’abord victorieuse, mais cela n’améliore pas sa situation ; elle continue de décliner au profit de Thèbes. Il faut attendre l’époque macédonienne (mort d’Alexandre en 323) pour que la ville redevienne un grand centre commercial.


Corinthe devint membre de la Ligue achéenne (à partir de 243), dont elle fut le siège, peu après (en 200), et retrouva une importance politique jusqu’à la conquête romaine. En 146 av. J.-C., elle fut conquise par les troupes du général Mummius, qui la détruisirent, tuèrent ou vendirent ses habitants comme esclaves. Pendant cent deux ans, le site resta quasi désert, encore que les archéologues soient de plus en plus convaincus que des populations pauvres s’installèrent tant bien que mal au milieu des ruines, quelques dizaines d’années après sa destruction. Pendant toute cette période, l’Achaïe, qui correspond au sud de la Grèce géographique, dépendit de la province romaine de Macédoine.


C’est Jules César qui, en 44 avant notre, décida de relever la ville en lui accordant un édit de réconciliation et en fondant une colonie destinée à accueillir des vétérans et des affranchis. La ville devint romaine et prit le nom de Colonia Laus Iulia Corinthiensis. Des prêtres furent envoyés de Rome, un calendrier sacré fut établi, progressivement complété par d’autres cultes. On estime à entre 12 000 et 16 000 personnes le nombre de colons qui s’y installèrent au moment de la refondation. Le plan fut redessiné par des arpenteurs romains qui réutilisèrent les structures architecturales de la ville ancienne qui n’avaient pas été détruites. Pendant la deuxième moitié du Ier siècle av. J.-C., Corinthe est donc une ville romaine, en lien plus fort avec la capitale de l’Empire qu’avec les villes grecques voisines ; sa culture, ses mœurs, sa morale sont inspirées par Rome (Walters, « Civic »). En 27 avant notre ère, Auguste réorganise les provinces de l’Empire et fait de Corinthe la capitale de la province d’Achaïe, une province sénatoriale avec à sa tête un proconsul de rang sénatorial résidant dans la ville. Elle perdit pourtant ce statut entre 15 et 44 de notre ère car, par décision de Tibère (14-37), Achaïe et Macédoine passèrent en 15 sous le contrôle du Legatus Augusti Propraetore de Mésie, une province située au nord de la Macédoine. C’est Claude (41-54) qui, en 44 de notre ère, rendit à l’Achaïe le statut autonome qu’elle avait acquis sous Auguste, et à Corinthe son rôle de capitale de province.


Au fil des années, la colonie romaine attire à elle de nouvelles populations : des étrangers, notamment des Juifs et, parmi eux, ceux qui durent quitter Rome en 49 suite à un édit de Claude. Progressivement la culture hellénistique se superpose à la culture romaine. On estime qu’au milieu du Ier siècle de notre ère, au moment où Paul arriva dans la ville, elle était biculturelle : romaine administrativement parlant, toutes les inscriptions officielles sont en latin ; mais on y parlait grec, et c’est sous leur nom grec que les dieux étaient vénérés. L’importance de la population est difficile à estimer. Les chiffres les plus souvent donnés sont 90 000 habitants au moment de la destruction de la ville en 146 av. J.-C., et autour de 120 000 au milieu du Ier siècle de notre ère.


Délocalisés à Sicyone après la destruction de Corinthe en 146, les Jeux isthmiques furent rétablis à Isthmia quelques années avant le début de l’ère chrétienne. Certains étaient l’occasion de frappes de monnaies dont des exemplaires ont été retrouvés à Corinthe ; ces monnaies ont permis de dater des édifices publics et des maisons particulières mis au jour au cours des fouilles archéologiques (Amandry, Monnayage).


Corinthe au temps de saint Paul


Actuellement, l’isthme de Corinthe est traversé par un canal creusé à la fin du XIXe siècle, permettant aux bateaux de passer du golfe Saronique à la mer Égée en évitant de contourner le Péloponnèse, dont la côte est rocheuse et ventée. Cette difficulté de navigation se posait d’autant plus dans l’Antiquité. Dès le VIe siècle avant notre ère, avait été aménagé un chemin creux dallé avec des rails de guidage, le Diolkos, permettant de faire passer les bateaux d’une mer à l’autre sur des véhicules de bois équipés de roues, pour éviter la route du sud. La pente moyenne est de 1,5 %. Les embarcations étaient déchargées d’un côté et rechargées de l’autre. En conséquence, Corinthe possédait quatre ports : Léchaion, le plus proche de la ville, sur le golfe Saronique, où avait été creusé un port entièrement artificiel ; Cenchrées, sur la mer Égée, qui possédait une crique naturelle ; et deux ports plus modestes aux endroits où le Diolkos rejoignait la mer, Schoenus et Poseidona. La grande ville était en lien constant avec cette activité. Elle était très habituellement fréquentée par des marins et des commerçants qui y faisaient escale ; on y trouvait les services et activités courantes dans un grand port. On peut lire dans un fragment d’Aristophane le verbe korinthiazomai, qui signifie « vivre à la Corinthienne », c’est-à-dire dans la débauche (Fragments 133).


Le voyageur grec Pausanias, qui visita la Corinthe au IIe siècle de notre ère, en fournit une description (livre 2) qui concorde avec les fouilles entreprises par l’ASCSA. Le centre vital était un forum presque rectangulaire aménagé sur la terrasse supérieure, légèrement incliné vers le sud-ouest par rapport à l’axe est-ouest. Il mesurait environ 100 m. du nord au sud et 200 m. de l’est à l’ouest, mais était légèrement moins large dans sa partie orientale. Il était bordé de temples, d’édifices civils dont le bouleutérion où siégeait le Sénat, et de portiques abritant des commerces. Proche du portique sud, une estrade en pierre, le bèma, était le lieu où les autorités romaines siégeaient lorsqu’elles voulaient s’adresser au peuple. Au centre, des autels et des statues monumentales – dont une statue de l’empereur régnant – rappelaient d’ailleurs l’appartenance de la cité à l’Empire. Deux fontaines en étaient très proches, la fontaine Pirène au nord-est, et la fontaine Glaukè au nord-ouest, venant de la Corinthe grecque et restaurées à la période romaine. Du côté nord, un propylée monumental ouvrait sur le cardo, autrement dit la rue droite, orientée parfaitement nord-sud, qui traversait le nord de la ville et permettait d’atteindre Lechaion, l’avant-port le plus proche.


Au nord-ouest du forum, un théâtre et un odéon accueillaient des manifestations artistiques et musicales : spectacles tragiques et comiques, célébrations officielles et, plus tard, jeux de gladiateurs, chasse aux animaux, sports aquatiques.


Le panthéon de Corinthe était extrêmement varié. Pausanias (2, 4, 6 – 2, 5, 4) mentionne sept sanctuaires importants, dont plusieurs ont été retrouvés et identifiés. La ville comportait cependant plus d’une dizaine de temples, sans compter les autels domestiques dans les maisons particulières. Au sommet de l’Acrocorinthe se dressait le temple d’Aphrodite dont il ne reste aujourd’hui que le socle ; Strabon atteste l’avoir visité en 29 av. J.-C. (8, 6, 21). Sur la pente nord de l’Acrocorinthe se trouvait un sanctuaire de Déméter (identifiée avec Cérès par les Romains) et Korè, auprès duquel des salles à manger avaient permis de prendre des repas sacrés à l’époque grecque ; elles n’étaient sans doute plus en fonctionnement à l’époque romaine ; l’une d’entre elles a servi plus tard d’entrepôt pour des tablettes de malédiction. La ville basse était dominée par le temple d’Apollon construit sur une éminence naturelle, dont sept colonnes en partie reliées par une architrave se dressent encore vers le ciel. Un autre temple important a été identifié, proche de l’enceinte nord de la ville, celui d’Asclépios (Esculape), le dieu guérisseur, construit sur une plateforme et précédé à l’ouest d’une cour en partie creusée dans le roc, la Lerna, sur laquelle donnait une source et ouvraient trois salles à manger ; on ignore si elles étaient encore utilisées au Ier siècle pour y prendre des repas sacrés. À ces cultes il faut encore ajouter ceux des dieux appartenant au panthéon grec officiel : Zeus, Héra, Hermès, Héraclès, Arès, Artémis, Athéna (Williams II, « Roman »), certains cultes grecs ou romains marginaux, des pratiques astrologiques, plus des cultes de provenance orientale dont la date d’arrivée dans la ville est difficile à préciser : Isis et Sérapis, Bès, Attis, Cybèle (Bookidis, « Religion »).


Une question débattue concerne l’importance du culte impérial à Corinthe et dans l’ensemble des villes visitées par saint Paul. Plusieurs historiens ont eu tendance à lui accorder un grand rôle dans la vie des cités au cours du Ier siècle de notre ère (Price, Rituals ; Horsley* ; Crossan, Reed, In Search). Un examen plus détaillé de la littérature antique et des sites archéologiques conduit à nuancer cette opinion et à conclure que la situation pouvait être très différente d’une ville à l’autre. Corinthe, refondée par César en 44, a sans doute été l’une des grandes cités de l’Empire à honorer les empereurs : on a trouvé plus de soixante inscriptions en leur honneur (Bookidis, « Religion ») ; plusieurs statues julio-claudiennes ont été découvertes par les archéologues, notamment dans la Basilique julienne bordant le forum à l’est (bien qu’elle soit plus vraisemblablement un marché qu’un temple) ; et il est incontestable que, sur le forum, existait un monument dédié au « divin Auguste ». Toutes ces traces n’impliquent cependant pas forcément un culte, et encore moins un culte plus célébré que d’autres. L’offre cultuelle était extrêmement variée dans la Corinthe du Ier siècle ; si culte impérial il y avait, il faisait certainement nombre avec beaucoup d’autres (Miller, Democracy).


Une autre question débattue est celle de savoir s’il existait à Corinthe de la prostitution sacrée. Strabon l’affirme (8, 6, 20). Le phénomène exista sans doute, associé au culte d’Aphrodite, sur l’Acrocorinthe, mais rien ne garantit qu’elle fût rétablie après la reconstruction de la colonie en 44 av. J.-C. (Williams II, « Roman »). Il n’en existe aucune trace archéologique (Lanci, « Stones ») ; et la littérature de l’époque n’atteste pas non plus que des cultes de la fertilité étaient pratiqués dans la ville. C’est peut-être un fantasme de Strabon influencé par le passé de la ville, et repris par des chercheurs de l’époque moderne.


Les textes renseignent peu sur les pratiques funéraires. C’est par les fouilles archéologiques que l’on peut en avoir une idée. Il semble que l’on inhumait autant que l’on incinérait, l’incinération étant, au Ier siècle, davantage pratiquée par les élites romaines : les cendres étaient alors conservées dans des urnes (Thomas, « Placing »). On inhumait à l’extérieur de l’enceinte, souvent à proximité des murailles de la ville. De riches tombeaux ont été retrouvés, avec des chambres funéraires contenant plusieurs tombes recouvertes de dalles comportant un trou servant aux libations ; au milieu de la chambre, pouvait se trouver un autel de pierre servant à des banquets funéraires. Dix-huit sarcophages grecs ont également été inventoriés. Les gens de milieu social plus simple étaient inhumés dans des tombes regroupées en cimetières et recouvertes de tuiles. On n’y trouve pas trace de vêtements, le cadavre était sans doute inhumé nu après avoir été transporté dans un cercueil de bois. La plupart des tombes fouillées contenaient des objets en plus du squelette : bijoux simples, vases à onguents souvent disposés de part et d’autre de la tête, lampes, quelques disques d’or correspondant à l’obole destinée à Caron (Walbank, « Unquiet »).


Points de repère pour le séjour de Paul à Corinthe


Le premier séjour de Paul à Corinthe est raconté dans les Actes des Apôtres (Ac 18, 1-18). Si l’on en croit ce récit, le Tarsiote y arriva après son séjour à Athènes. Il commença à travailler et sans doute à loger chez Aquilas et Priscille, un couple qui tenait un atelier de tissage à partir de poils de chèvre, où l’on fabriquait des tentes et des tissus résistants. Tous deux avaient sans doute été convertis au Christ à Rome, d’où ils étaient arrivés depuis peu (Ac 18, 2-3). Lors des offices du sabbat, Paul rejoignait une des synagogues de la ville et, au cours de l’homélie, annonçait la résurrection de Jésus. Puis Paul et Timothée le rejoignirent depuis la Macédoine. À un certain moment, l’Apôtre cessa de travailler et ouvrit une école. C’est dix-huit mois après son arrivée à Corinthe que Paul fut pris à partie par des Juifs hostiles à son enseignement et comparut devant Gallion, proconsul de la province d’Achaïe et frère du philosophe stoïcien Sénèque (Ac 18, 11-12). Gallion laissa les Juifs se débrouiller entre eux, il y eut quelques violences que sa police réprima peut-être. Puis Paul resta encore « assez longtemps » (hèmeras hikanas ; v. 18) à Corinthe, sans doute quelques mois, et finit par quitter la ville pour retourner à Antioche après une brève escale à Ephèse.


Cette présentation est influencée par les perspectives historiques et théologiques de Luc. Elle semble pourtant chronologiquement fiable, et fournit deux renseignements concernant les dates. Le premier concerne Aquilas et Priscille. Leur arrivée à Corinthe est consécutive à un édit de l’empereur Claude (41-54), expulsant les Juifs de Rome. Cet édit est connu des historiens Suétone, Dion Cassius et Orose, mais sa date est fortement débattue : 41, année de l’avènement de Claude ; ou 49, neuvième année de son règne (indication fournie par Orose). Malgré les imprécisions et les ambiguïtés des textes, estimer que Paul est arrivé à Corinthe en 49 est vraisemblable (Murphy-O’Connor, Corinthe 205-218). L’autre renseignement concernant la chronologie est la mention de Gallion comme proconsul d’Achaïe. Une inscription sur pierre retrouvée à Delphes et recomposée à partir de plusieurs fragments fait mention de Gallion dans cette fonction. L’auteur de cette inscription est l’empereur Claude ; ce dernier est dans sa « douzième année de puissance triburnicienne, acclamé empereur pour la vingt-sixième fois ». La puissance triburnicienne était accordée à l’empereur au moment de son couronnement ; la douzième année du règne de Claude s’étend entre janvier 52 et janvier 53 ; nous n’avons pas d’élément précis pour dater la vingt-sixième acclamation ; mais ce que nous savons des campagnes et des victoires de Claude conduit à situer cette acclamation au printemps de l’an 52. Nous savons par ailleurs que les proconsuls étaient nommés pour un an à partir d’un 1er juillet, et que Gallion n’exerça pas sa charge jusqu’au bout. Celui-ci dut prendre sa charge le 1er juillet 51 ; ce qui conduit à situer la comparution de Paul devant le proconsul entre juillet et octobre 51 (Murphy-O’Connor, Corinthe 219-231. 263-267). Paul quitta Corinthe par la mer, donc au plus tôt au printemps 52, lorsque la mer était ouverte (elle était fermée d’octobre à mars). Les repères les meilleurs pour situer le premier séjour de Paul à Corinthe sont donc son arrivée en 49 (sans précision, car il y arriva par voie de terre) et son départ au printemps 52.


L’Église de Corinthe confrontée aux recherches historiques et archéologiques


La recherche des raisons pour lesquelles Paul entreprit d’écrire 1 Co doit entrecroiser des informations provenant de sources différentes : l’archéologie, les témoignages littéraires antiques sur la ville, et ce que l’on peut induire du texte même de 1 Co et d’autres épîtres de l’Apôtre (Mitchell, « Interpretative »). Les recherches récentes dans ces différents domaines conduisent à penser que, dans une ville aussi grande et aussi variée, les lieux de réunion et les courants de pensée étaient nécessairement divers. La ville était très vaste. Elle contenait sans doute plusieurs synagogues lorsque Paul y arriva. Il est vraisemblable qu’il a prêché dans plusieurs, et que l’Église a progressivement été composée de personnes appartenant à des milieux sociaux très variés : du patricien disposant d’une maison assez vaste pour que l’Église s’y réunisse, à de modestes artisans, employés, et même esclaves. Comme on l’a vu, l’Apôtre est resté plus de deux années sur place lors de son premier séjour dans la ville ; lui-même et ses collaborateurs ne ménagèrent pas leurs forces pour faire connaître la Bonne Nouvelle de la résurrection de Jésus ; des Juifs adhérèrent à son message et se firent baptiser, des païens également ; il est vraisemblable que, lorsqu’il quitta la ville après ce premier séjour, des communautés chrétiennes se réunissaient en plusieurs lieux pour prier, dispenser des formations et célébrer le Dîner du Seigneur, se regroupant par quartiers ou par affinité de pensée. Après Paul, Apollos vint aussi dans la ville et y prêcha à son tour, délivrant un message aux accents sensiblement différents de ceux de Paul, si l’on en croit 1 Co 1-4.


Cela conduit prendre des distances par rapport à plusieurs tentatives pour cerner la pensée des opposants à Paul, tentatives qui appartiennent maintenant à l’histoire de l’interprétation. Dans les années 1960-1970, deux chercheurs allemands, U. Wilckens (Weisheit) et W. Schmithals (Gnosticism) émirent l’un après l’autre l’hypothèse que l’Église de Corinthe était marquée par un courant gnostique, tenant d’une christologie docète, et estimant que le salut ne pouvait s’acquérir que par la connaissance (gnôsis). Cette hypothèse s’autorisait du fait que Paul oppose sagesse et croix en 1, 18-25 ; et également du fait que, au chapitre 8, il critique fortement ceux qui, s’appuyant sur leur connaissance, sont prêts à consommer des victuailles offertes aux divinités païennes, sans égard pour le frère faible que ce mauvais exemple pourrait faire tomber. Des études plus récentes ont montré que la gnose, originaire d’orient, ne s’était répandue dans le bassin méditerranéen qu’au IIe siècle de notre ère. En conséquence, imaginer qu’un courant gnostique existait à Corinthe au milieu du Ier siècle est anachronique. C’est sans doute plutôt du côté d’enthousiastes, ou de personnes majorant les effets de la présence de l’Esprit sur l’Église, qu’il faudrait chercher les opposants à la théologie paulinienne de la croix. Plus récemment a été émise l’hypothèse que l’Église de Corinthe comportait un groupe de fidèles estimant que la résurrection des fidèles avait déjà eu lieu, perspective que l’on appelle « eschatologie réalisée » (Wire, Women). On en trouve une attestation en 2 Tm 2, 17-18 ; l’auteur de cette épître attribue cette conception à Hyménée et Philetos, lesquels « se sont écartés de la vérité ». Autre hypothèse, celle que tout tournerait autour d’une anthropologie juive alexandrine développée par Philon, ayant de profondes réserves concernant la résurrection, et dont Apollos aurait été l’importateur à Corinthe (Sellin, Streit). Deux choses semblent clairement se dégager de cette enquête. La première est que les opposants à Paul au moment où il écrit 1 Co ne sont pas encore des prédicateurs, appelés « judaïsants », estimant qu’on ne peut être valablement disciple de Jésus sans une observance minutieuse des observances de la Tora ; Paul combattra contre de tels adversaires en 2 Co, mais pas encore en 1 Co. La seconde est que les courants contre lesquels Paul se bat en 1 Co sont pluriels et que l’Apôtre essaie de les corriger à mesure de son écriture. En voici un premier inventaire : surévaluation de la sagesse et critique de la théologie de la croix (1, 11 – 4, 21) ; licence morale résultant de la conviction que le salut apporté par Christ est plus fort que tout, dont le principe « tout est permis » est comme le fondement (5-6) ; mépris du frère faible et peu cultivé par des chrétiens jouissant d’une plus grande aisance intellectuelle et sociale (8, 1 – 11, 1) ; célébration indigne du Dîner du Seigneur (11, 17-34) ; goût démesuré pour les manifestations de l’Esprit dans les réunions de prière, notamment le parler en langues (12-14) ; négation de la résurrection des humains pour des raisons diverses (15).
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Paul, appelé a étre apdtre du Christ Jésus par volonteé de
Dieu, et Sosthéne le frére, a 'Eglise de Dieu qui est a
Corinthe, aux sanctifiés en Christ Jésus, appelés a étre saints
avec tous ceux qui invoquent le nom de notre Seigneur
Jésus Christ en tout lieu, leur Seigneur et le nétre, grice
pour vous et paix de la part de Dieu notre Pére et du
Seigneur Jésus Christ.









